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JEAN BONNARD

Patrimoine Suisse, section du
Valais romand, tiendra ses
assises annuelles samedi à
Saint-Luc. Son président,
Gaëtan Cassina, présentera
un projet de réhabilitation et
de mise en valeur des vesti-
ges du château de Beaure-
gard.

Tout le monde en a en-
tendu parler, mais qui
connaît vraiment, qui a vu de
près les vestiges de cet im-
pressionnant nid d’aigle que
dut être «l’Imprenable» châ-
teau de Beauregard, domi-
nant Chippis?

Et pourtant, ce véritable
belvédère vaut le modeste ef-
fort qui en permet l’appro-
che: le coup d’œil sur la vallée
du Rhône, en amont aussi
bien qu’en aval de la Navi-
zence, étonnera le randon-
neur au moins autant que le
spectacle des ruines.

Recherche
archéologique

Gaëtan Cassina ne prône
pas la reconstruction de cette
citadelle réputée imprena-
ble: «Il ne s’agit pas de recons-
truire, ni de fouler le site pro-
prement dit, mais d’une dou-
ble démarche. D’abord, pro-
céder à une investigation ar-
chéologique qui complète les
observations effectuées par
Louis Blondel, il y a plus d’un

demi-siècle; on verra alors
quelle était la réelle impor-
tance du château (simple
tour, de guet plus que de dé-
fense, ou point fort méritant
son appellation d’«imprena-
ble»). Dans la foulée, on ne
manquera pas de consolider
les vestiges; ensuite, on amé-
nagera un poste d’observa-
tion à quelques mètres, un
peu plus haut, au pied du py-
lône de lignes électriques aé-
riennes, le nouveau belvédère
d’où les promeneurs pourront
jouir du point de vue.»

Brûlé en 1417
Les connaissances ac-

tuelles sont plutôt modestes
et les données historiques se
mêlent aux récits plus ou
moins mythiques. «Les seuls
textes qui fassent mention de
Beauregard évoquent sa
prise: par les Savoyards
d’abord, en 1387, alors qu’il
était aux mains des Rarogne,
seigneurs d’Anniviers; qua-
rante ans plus tard par les Pa-
triotes haut-valaisans, qui
cette fois le brûlèrent, en 1417,
encore une fois défendu par
les Rarogne. Ses ruines, sur ce
site qualifié de vertigineux,
sont encore citées par Stumpf,
dans sa fameuse «Chronique
du milieu du XVIe siècle», ex-
plique Gaëtan Cassina qui est
persuadé que la réhabilita-
tion du site favorisera un do-

maine à l’avenir prometteur,
le tourisme doux avide de dé-
couvertes naturelles mais
aussi culturelles.

Mais qui pourrait réhabi-
liter Beauregard? «Nous
sommes sur le territoire de
Chippis, et cette réalisation
devra être menée de concert
par les instances intéressées,
principalement anniviardes,
avec l’autorisation, et si pos-
sible l’appui des services de
l’Etat impliqués (archéolo-
gie, sites et monuments). Des
contacts ont été pris et les pre-
miers échos sont des plus en-
courageants. Reste à concré-
tiser les bonnes intentions, et
dans un délai raisonnable»,
explique Gaëtan Cassina.
L’assemblée de Patrimoine
Suisse lance l’idée: Beaure-
gard pourrait redevenir la
sentinelle à l’entrée de la val-
lée d’Anniviers; éclairée, elle
serait visible de nuit loin à la
ronde.

Les soixante élèves de l’Ecole de théâtre Sylvia Fardel se produisent en spectacle ce sa-
medi à l’aula du collège des Creusets à Sion. Dans une pièce intitulée «La scène est à nous»,
jouée par des comédiens en herbe (âgés de 6 à 18 ans) d’abord. Puis dans une représentation
déjantée – «Trash Tell» – proposée par la troupe fraîchement créée des Desperado’s Theatros,
composée d’une quinzaine d’adolescents qui pratiquent le théâtre depuis huit ans au moins.
Sylvia Fardel rappelle que ces specacles inédits «ont tous été écrits sur mesure pour le développe-
ment personnel de chaque enfant». Un documentaire retraçant les périples professionnels de
quelques élèves de l’école sera également projeté, comme le tournage du film «Homo Sapiens,
Mémoire bridée» dans lequel a joué le jeune comédien d’Arbaz Robin Torrent («Le Nouvelliste»
du 4 mai) ou encore «Les forces de la nature».

««LLaa  ssccèènnee  eesstt  àà  nnoouuss»» débute à 19 h. «Trash Tell» à 20 h 30. Infos sur www.ecole-theatre.ch. XF/C 

SION – AULA DES CREUSETS

Comédiens en herbe 

La population est invitée à participer à la fête du
home du Glarier, rue de la Tour à Sion, ce samedi
11 juin entre 11 heures et 15 heures avec, au pro-
gramme, un apéritif musical suivi d’un repas
(paëlla, grillades, desserts), d’une prestation de
Jo Crittin, qui chantera Brassens et sera accom-
pagné par l'accordéoniste Lionel Delaloye, ainsi
qu'un spectacle de danse et des animations pour
les enfants avec poneys et chevaux dans les jar-
dins du home. CHS/C

SION

Le Glarier en fête

Réhabiliter l’Imprenable
CHÂTEAU DE BEAUREGARD� un comité suggère de
faire revivre cette sentinelle à l’entrée du val d’Anniviers.

XAVIER FILLIEZ

«Avec ma p’tite chanson… j’avais l’air
d’un con», fredonnait Brassens. Mario
Sartori reprend volontiers le refrain, dans
son intimité, entre moraines, éboulis et
glissements de terrains, sa carte 
1: 10 000 sous la main, «Avec mon p’tit
carton, j’avais l’air…» 

Mais qui est donc ce promeneur in-
discret qui balade sa boussole, sa loupe et
son marteau sur mille et un sentiers de la
région? Pas un randonneur assidu, un
géologue. Cartographe, de surcroît. Mon-
sieur fait parler la terre, dit-on: il couche
500 millions d’années sur son papier. 

Cette année, on fête les 75 ans de l’At-
las géologique suisse. Prétexte à une in-
trusion dans l’univers méticuleux de la
géologie, cet anniversaire coïncide avec
l’aboutissement d’un travail qui aura
occupé, passionnément, la moitié de son
temps durant plus de six ans: la première
carte géologique de la région de Sion,
presque née, portera sa griffe et celle de
quelques collègues. 

Un demi-kilomètre carré 
par jour

C’est que, des premiers prélèvements
au bureau des praticiens, l’itinéraire
d’une carte géologique en puissance est
tortueux. Première étape: le levé d’infor-
mations géologiques sur le terrain. Mario
Sartori a commencé ce travail de fourmi
en 1992. Il a erré sur les pentes de la ré-
gion sédunoise, toutes les pentes et tous
les chemins. Des gorges de la Lizerne à
Pramagnon, des Mayens d’Eison aux
prés culminants d’Isérables, il a scruté le
sol, analysé la roche, dessiné la terre et
son anatomie. «Il n’y a pas de mode d’em-
ploi facile pour lever une carte», livre le
marcheur solitaire, qui couvre environ
un demi-kilomètre carré par jour d’acti-
vité pour constituer sa base de donnée
s«spatiale et descriptive».

Le voilà sur les hauts de Vex, au lieu
dit Faverze, face à un affleurement, une
zone où l’on peut voir la roche en surface.
«Je ne me gêne pas d’entrer dans les pro-
priétés privées si un caillou m’intéresse»,
livre l’investigateur, désignant aussitôt la
masse de pierre qui nous a conduits ici:
«Du gypse, de la cornieule et du quartzite.
Nous sommes sur une zone de contact tec-
tonique. C’est une faille qui les a fait se
rencontrer. Elle fait partie du système de
failles Rhône-Simplon.» Celles qui, en

plusieurs millions d’années, parviennent
à décaler les plaques Nord et Sud sur les-
quelles le Valais repose. 

Observer, et redessiner
Il faut lire la terre et la redessiner. Dé-

terminer le type de roche, mesurer son
orientation, dans les moindres recoins.
Pour cela, le géologue travaille sur la base
d’une carte topographique. «On doit non
seulement savoir ce qu’il y a en surface,
mais également comprendre ce qui se
trouve en profondeur», insiste Mario Sar-
tori. Voilà d’ailleurs pourquoi la carte
géologique devient un outil de travail
dont certains ne peuvent se passer. Des
grands travaux souterrains aux petites
fondations en terrain difficile, pour la
protection et la gestion des eaux, pour
l’identification des dangers naturels, elle
renseigne sur la dynamique et la géomé-
trie des sous-sols. Le géologue cantonal
en use au quotidien. Les bureaux d’ingé-
nieurs et de géologues, aussi.

Du marteau… 
à l’ordinateur

De retour au bureau, c’est la minutie
du cartographe qui prend le dessus. Il
faut scanner la carte, et constituer une
version électronique des relevés. L’étape
suivante consistera à établir ce que le jar-
gon a baptisé un SIG, pour système d’in-
formation géographique. «Cela signifie
séparer les informations contenues sur la
carte en plusieurs couches, pour des ana-
lyses plus approfondies», explique M. Sar-
tori. Terrains en profondeur, terrains su-
perficiels, morphologie (moraines et gla-
ciers), phénomènes (glissements de ter-
rains, etc.): autant de catégories qui per-
mettront de mieux cibler l’étude géologi-
que. 

Une fois terminée, la carte géologi-
que électronique réalisée par Mario Sar-
tori sera expédiée à l’Office fédéral des
eaux et de la géologie pour un traitement
minutieux et la phase d’impression.

Et voilà comment, après six années
de déambulations minutieuses sur le ter-
ritoire (de 1992 à 1998) – soit environ 400
jours à temps plein – et plusieurs autres
passées à traiter l’information sur son or-
dinateur, Mario Sartori aura accouché de
la 120e carte de l’Atlas géologique suisse.
Seul Brassens oserait encore dire de lui
«qu’avec son p’tit carton… il avait l’air
d’un con».

Eplucheur de la planète bleue
LA CARTE GÉOLOGIQUE COMPLÈTE DE LA RÉGION DE SION� est sur le point d’être imprimée, après dix ans de travail sur le terrain.
«Le Nouvelliste» a passé une journée dans le sillage de son principal auteur, le géologue cartographe Mario Sartori. Qui déshabille la Terre. Reportage.

LE VALAIS 
DANS 
LE PELOTON 
DE TÊTE
Le mandat de Mario Sar-
tori s’inscrit dans le cadre
d’un projet baptisé Car-
toval, mené de front par
la Confédération et le
canton du Valais.

Par le biais de l’OFEG (Of-
fice fédéral des eaux et
de la géologie) et du
Crealp (Centre de recher-
che sur l’environnement
alpin). «Il y a une grande
émulation entre tous les
partenaires», souligne M.
Sartori. «Il faut dire que le
géologue cantonal Jean-
Daniel Rouiller a donné
son impulsion pour faire
avancer les choses.»

Le Valais fait cette fois of-
fice de pionnier en ma-
tière de cartographie
géologique puisque des
outils informatiques per-
formants ont été déve-
loppés au Crealp durant
la conception de la carte
de Sion, outil qui pourrait
servir de modèle sur le
plan national voire inter-
national dans la concep-
tion de systèmes d’infor-
mation géographique
(SIG).

PORTRAIT
EN BREF
NNoomm:: Sartori

PPrréénnoomm:: Mario

PPrrooffeessssiioonn:: géolo-
gue cartographe.

AAccttiivviittééss:: man-
daté par l’OFEG et
le CREALP pour
constituer la carte
géologique de la
région de Sion.
Enseignant en
géologie structu-
rale et dangers
naturels au sein la
Faculté de scien-
ces de l’Université
de Genève, à mi-
temps.

FFoorrmmaattiioonn:: étu-
des de géologie à
l’Université de
Lausanne. Il a ré-
digé une thèse en
cartographie et en
déformation des
roches en Valais.

EN EXCLUSI-
VITÉ SUR «LE
NOUVELLISTE»
ONLINE
La carte géologique
de la région de Sion
sera imprimée en
2006. Mario Sartori a
toutefois accepté de
présenter quelques
extraits de son travail,
en exclusivité pour les
lecteurs du «Nouvel-
liste» sur www.nouvel-
liste.ch/valais

UNE CARTE 
GÉOLOGIQUE 
EN 4 ÉTAPES
RReelleevvéé  ssuurr  llee  tteerrrraaiinn:: le géologue
cartographe parcourt une zone
définie à pied, dans les moindres
recoins. Il identifie les caractéristi-
ques du terrain en question (déter-
mine la roche et mesure son orien-
tation). A sa disposition, un mar-
teau, une boussole, une loupe,
des vues aériennes, un altimètre
et un GPS.

RReepprréésseennttaattiioonn  ssuurr  llaa  ccaarrttee:: sur
une carte topographique au
1:10 000, le géologue reporte en-
suite avec précision les données
qu’il observe sur le terrain. Il
constitue également un «carnet
de terrain».

IInnffoorrmmaattiissaattiioonn  ddeess  ddoonnnnééeess::  de
retour au bureau, la carte 1:10 000
est numérisée. A l’aide d’un pro-
gramme informatique, le géologue
cartographe constitue une version
électronique détaillée de la carte
en question, et construit des cou-
pes géologiques.

TTrraaiitteemmeenntt  eett  iimmpprreessssiioonn:: les don-
nées envoyées à Berne sont trai-
tées par la division cartographique
de l’OFEG. La carte peut ensuite
être imprimée (de 1500 à 3000
exemplaires). Elle sera utilisée par
les chercheurs, les services canto-
naux, les bureaux d’ingénieurs et
en géologie principalement, mais
aussi par quelques amateurs.

Ce ne sont pas, contrairement à ce qui a
été écrit dans notre édition d’hier, 380 000
spectateurs qui ont assisté aux représenta-
tions proposées par le théâtre de Savièse la
saison dernière.

Le Baladin a cependant enregistré
380 000 francs de recettes au bilan 2004,
contre 50 000 francs en 1999 lors de sa sai-
son inaugurale. Dont acte. CHS

ERRATUM

Au sujet 
du Baladin

Sur le terrain, Mario Sartori utilise une carte topographique comme principal support. Il y superpose le résultat de ses observations. MAMIN

Ses outils: une loupe, une boussole ou un marteau. Sa mission: déterminer les types de roches et mesurer leur
orientation. MAMIN A l’aide d’outils informatiques, le géologue cartographe crée aussi des coupes géologiques. MAMIN

Gaëtan Cassina. LDD

Le nid d’aigle sur lequel était bâti le château de Beauregard. LDD
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